
GAZETTE DES CAMPAGNES

unis. Aiussi Bismarck cherche-t-il à les diviser pour les af- Malgré l'amour de la paix dont tu dit que.la Prusse et
faiblir. Pour cela, les mensonges ne lui coûtent pas; il animée, les paroles que nous avons soulignées nous semblent
lour montre l'iudépeodauce de leur pays menacée par la une menace trop directe pour que les esprits sérieux puisse,
France. C'est là son grand cheval de bataille. les lajiser passer inaperçues.

Que les catholiques Delges se tiennent sur leurs gardes, -
qu'ils soient plus unis que jmais, leur ibdépcndance reli-
gieuse et territoriale n'cst qu'à ce prix ; car du moment Dis+ribution des prix au Collège de Ste. Ahne
qu'ils laisseront la place libre aux libéraux, leurs ennemis .
atcharndé, la Belgique aura cessé d'exister. lurd sadrirja e juiaatle adsrbtc

----rLs', laouvelese Fra e t dexster. s . T des prix aux élèves du Coll(ge de Ste. A nne. Comparée auxLes nouvelles do France mut des plus grîves. Toute fêtes que font Messieurs les élèves de Ste. Anne pendant lala population est profondément travaill6e par les principes cours de leur année scolaire, cette distribution de prix n'ales plus subveisir. Les vîiles et les campagnes sont parcou- certainement pas eu l'éclat accoutumée ; cependant elle arues par les agents du radicalisme le plus avancé, chaque laissé dans notre esprit de bien douces impressions.élection voit diruinaur la force des partisans de l'ordre et De bonne musique, de solides diseours, une .atisfacticaaugmentes tiele des fauteurs de désordre. L'Assembée nu- très -viible rayonnant sur toutes les figures ; voilà le bilan
tionule est ele-même le theâtre des scènes les plus regret- d la soirée. Le program e n'était pas considérable maisil
tables. La majorité conservatrice actuelle voyant l'isole- a été bien rempli et pas un seul des nombreux assistanti
ment se tuire de plus cr plus autour d'elle reste impui-sante ; a rerettm les quelques heures qu'il a passé dans la Ftflp
taudis que les radicaux se sentant fortement appuyés O-eut n ances q

d . E ides séanIces,tout entreprondre et remportent quelquefois des victoires Le discours d'ouverture de M. Jules Paradis surtout
I y rtateq emie, . bonde hr it à lui seul le plus pr6cieux enseignement qu'un cpritIl y a quelques 5pulaines, M. 'le baron de Chanrand prc. ý)irmt et réfléchit pût reeillir. Ce discours contient le ré.posa une mesure rendaut obigatoire le repos lominii c.t um do la doctrine rei'ieuse et sociale enseignée dutaintcrdieant les travaux pendant les diumanch-s et les jours de .. t-i-

fêtes. Ctte propoitio[î fît soutenue aveu buouGp dech.1- . adsttstnon.
leur et d'éloquence par les ineilieurs orateui catholique M Parad, pass én revne toutes les branches des études
de lAembée. Malheurcuent, en dépit des raiqonne c!asiques: Histoire, Philosophie, Littérature. Puis coin.
iments de M .. Ch do:, de B-ic-, stel ut Criilaux, lapro parant les résultats de l'éducation donndQ par l'Eglise et

pots fe t r.'Cmepou:sse, de tetl etq n'étIant, pa na- ceux (le l'éducation laïque, il montra que si dansl'enseigne-psei n f t relounsýe, [ in v eoa cauholiques n'étant pls anient eccsiastique tout est-bien, dans celui donné par lesstsz oanbreux mour donner Die ceus-U t l'un sanc Ptfe institutions la lues il y a souvent plus de mal que de bi2n.Lji:ut d a t de 'u' En Europe, en Francoe surtout, on a enlevé à l'Eglise lale jour dac ~svbut.
direction des peuples, on a méconnu Eon droit à l'éducationClrz tous les peuples em'iis,é la loi de repos du dimanche le la jeunesse, on a mis l'enseignement rous le contrôle im-

ent considéric coinme une loi de libertë, une garantie pour médiat du Gouvernement, et cet enseignement est devenu
la digîté privée et Meîale. La France seule, livrée à l'in- presque la negation de Dieu. Sous cette direction, les idées
fluence pernicieuse de I'leprit révolutionnaire, a vu entre du peuple français Ee sont fourvoyées, son jugement s'est
grande loi tomber dans l'oubi, et dans toutes les parties de corrompu, il a perdu le sens moral, les principes les plus
ce beau pays, le repos du dimanche est indigumcient proran- subversifs se sont substitués à la morale de l'Elise ; et sou-
Les ch-'utiers sont ouverts, les ouvriers vont au travail vent le mal est devenu le bien, le crime a été appelé vertu
comme les jours de semaine et c'est à peine si ceux qui ont par un grand nombre. C'est le retour aux idées payenees.
conservé quelques restes de l'i trouvent lo tempî d'aîuister Llissons à pEglise la direction do notre enseignement
à une messe baase. Pur contre, on ebuêne le lundi, les tra- public, elle en est la gardienne naturelle et ce qu'elle gardevaux s'arrêtent et les ouvriers pussent la journée au cuba- est bien gardée,rot. Voilà les quelques réfl"xions que nous a suggdré le dis-C'est ce désordre que . dt Chaurand voulait arrter par cours de M. Paradi,, et ces réfiaxions ne sont que la contsé-m proposition, et on ait comme 'îmrié t s l'a emporté. quence rigoureuçe des principes posés par ce Monsieur.Pendant (lue le décordre triomph e aini à l'inettrieur Après in distribution des pris, M. Paradis donna quelqueslas menaces indirectes continuent à l'extérieur. Des crres- explications sur les améliorations introduites au cours coia-pondunees de Berlmn ne lissent aucun doute cet -gard. uercial pendant l'année qui vient de finir. Ces améliora-- " Beaucoup se sont imaginé, dit une de ces correspon- tions ont obtenu déjà de beaux succès et les supérieurs do
dances, que i'Alemagne cherobe réellemnct un prétexte l'institution n'ont qu'à se féliciter do l'essai qu'ils ont fait.
pour déclarer dc nouveau la guerre à la France ; imois c'est Monsieur le Supérieur remercia ensuite l'assistance de
une fausseté. L'Aleni:agno désire la paix ; elle ne veut l'intérêt qu'elle montrait envers l'éducation, puis il adresseoint la guerre et nu fera jamais ricn pour la provoquer. quelques paroles de félicitation et d'encouragement à touslais eu même temps, dans le cas où elle devrait macquérir les élèves de l'institution.
la persuasion que la Fraunen pense, elle, à1 recourir à une re- Afin de no pas trop fatiguer l'attention des auditeurs,vanehe, soyez certains qie lAllcmogne je donnera pas à la plusieurs morceaux de musique chantés ou exécutés sur laFracee le choX du moment et lui tombera dessus avant bande apportèrent une harmonieuse variété dans le pro-qu'elle eot pretc. Tous les efiorts du princo-ehaneelier ont gramme de la soirée.
eu principalenent pour but, dans ces dernières années, d'i. Sous Ihabile direction de M. ..McKqrnan, la bande dusoler la France. c'est dans ce sena que continueront à tri- Coilégo a fait des prodiges. La musique vocale n'a pas nonvaeilr nos diplomates. toujours prêts à surprendre tout in- plu eté oubliée ut les lélèves out exécuté avec une rare per-dice capable da mnacner lu pais, et dans le cas où ce serait fation in splendide chant intitulé les VACANOscs. Au R16-nécessaire, à faire ehouer, oiLinepur un coup violent, toute verend M. Boucly et à son zélé continuateur le Révérendcomb ilaisoiu. M. P. Lagacd rovierDt l'honneur d'avoir introduit l'étudeý


